
- Tu as sonné la cloche ? Tu as allumé les cierges ? 
- Oui, mon révérend 
- Et la crèche, ils sont tous là ?  
- La Sainte Vierge, pas encore, mais je l’ai vue tantôt. Elle finissait de s’occuper 
d’un cochon de lait… Je ne vous dis que ça, hein. 
- Un cochon de lait ! 
- Pour dire la vérité, j’en ai vu trois. 
Jamais vous ne viendrez à bout de toutes ces bonnes choses ! 
- Et pourquoi, non ? 
- Vous oubliez les dindes, mon révérend…, des magnifiques dindes bourrées de 
truffes. 
- Tu les as vues ? 
- Mieux que ça : j’ai aidé Delphine à les arroser…, avec un jus bien doré…, un 
grand ruisseau de jus avec des petits morceaux de truffes qui nagent dedans, 
comme des poissons. 
Je les vois encore ces dindes, on aurait dit que leur peau allait craquer en rôtissant, 
tellement elle était tendue. 
- Jésus Marie… 
- Et je ne vous parle pas des truites. 
- Grosses comment les truites, Garrigou ? 
- Grosses comme ça, mon révérend, énormes... 
- Oh ! 
- Et la merluche…, si je vous racontais… 
- Mais raconte…, il y a de la merluche ? 
- De la merluche braisée, oui, mon révérend. 
- Oh ! 
- J’ai vu aussi quelque chose que je n’ai jamais vu. 
- Quoi donc ? 
- Dans une fiole, une liqueur merveilleuse, verte, dorée, toute chaude…, elle 
étincelle de partout, comme si il y avait des étoiles dedans. 
- Doux Jésus, l’élixir du Père Gaucher … 
As-tu mis le vin dans les burettes ? 
- Oui, mon révérend, mais ce vin-là ne vaut pas celui que vous boirez tout à l’heure, 
hein ! 
Le vin du pape…, qui vient de Châteauneuf…, on en remplissait toutes les carafes. 
Et les desserts : des oranges de Valence, des montagnes de figues rôties…, des 
confitures de toutes les couleurs… 
- Oh ! 
- J’ai même vu une crème parfumée à l’angélique…, elle avait l’air de vouloir 
descendre toute seule dans le gosier… 
Que ça sentait bon, mon révérend. Tenez, j’en ai encore des frissons. 
 


